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REVUE MILITAIRE SUISSE

LXXIIP Année N° 10 Octobre 1928

La défense anti-chimique
chez les nations armées

et les perspectives du modernisme militaire
(suite).

Puissances européennes.

Une atmosphère équivoque règne en Europe en matière
d'emploi des armes chimiques de guerre. Aucune puissance
ne s'est prononcée franchement pour elles, comme les Etats-
Unis l'ont fait. Même la France, dont l'attitude est la plus
logique et la plus franche, semble subordonner l'emploi de

l'arme chimique au fait d'être attaquée par elle. Cette réserve
ne possède d'ailleurs qu'une valeur relative, car il serait
difficile d'établir, au cours d'un combat ou d'une attaque
brusquée, lequel des adversaires a usé le premier de l'arme
chimique. Il reste toujours une marge assez grande pour des

confusions; d'autant plus que l'habitude de mélanger aux
explosifs destinés aux obus de longue portée certains corps
solides à effet toxique, devra prendre dans l'avenir une
certaine importance afin d'assurer à ces obus tels effets joints
à des capacités balistiques normales, ce qu'un liquide toxique
ne permettrait pas d'atteindre.

Il sera donc difficile de distinguer si les effets toxiques
de certains obus viennent d'une substance explosive ou d'un
corps spécial. A noter, d'autre part, que certaines substances

explosives, comme la melinite, le trinitrotoluene, ainsi que
des explosifs chlorates, possèdent normalement des propriétés
toxiques qui, dans certaines conditions, peuvent manifester
des effets analogues aux gaz de combat proprement dits, et
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